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À
l’âge de 21 ans, Dominique 
Marboeuf, alors jeune tech-
nicien des espaces verts nou-
vellement recruté au sein 
de l’hôpital psychiatrique 
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« Noyez-nous tout cela dans la verdure », 
lui demandent les médecins psychiatres. 
On est en 1975. Pour les patients privés de 
liberté, le parc doit être un espace dont ils 
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ter ; il doit participer à leur bien-être en 
les attirant vers l’extérieur pour rompre 
leur isolement physique et psychique et 
les immerger dans un environnement 
luxuriant et apaisant. Dominique Mar-
boeuf a carte blanche pour transformer 
le lieu dans le but d’améliorer la prise en 
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« Ces personnes souffrent. Offrons-leur 
un environnement qui atténue leur souf-
france », explique-t-il.
En près de quarante ans, le jardinier a 
eu le temps de modeler les 45 hectares 
de parc qui entourent l’établissement. 

“ À l’hôpital, les jardiniers sont aussi  des soignants
Technicien en espaces verts, Dominique Marboeuf travaille depuis près de quarante ans au centre hos      
de La Roche-sur-Yon (85). Au fil des années, il a créé un parc devenu un véritable outil thérapeutique do         

lequel on peut s’assoir. L’équipe a remis en 
valeur les bords de la rivière l’Yon et a pro-
cédé à la restauration d’un lavoir. Avec une 
intervention minime (des arbres tombés 
en guise de bancs, une main courante), 
l’endroit est devenu un lieu de promenade 
un peu sauvage où les patients peuvent 
venir accompagnés.

> Contribuer au bien-être des patients 
est une volonté constante. « Nous rat-
tachons toutes nos actions à cet objectif 
pour répondre à des besoins thérapeu-
tiques », affirme Dominique Marboeuf 
dont la longue expérience lui vaut de 
nombreuses invitations au cours des-
quelles il intervient, notamment dans le 
cadre d’une formation sur les jardins de 
soin à Chaumont-sur-Loire depuis 2012, 
ou dans les symposiums de l’associa-
tion Jardins & Santé. On l’aura compris, 
le parc offre un paysage qui agit sur l’état 
d’esprit des patients et du personnel 
(500 lits sans compter l’hôpital de jour 
et 1 200 employés). Mais l’équipe des 

espaces verts est allée plus loin en créant 
des espaces thérapeutiques adaptés aux 
différents patients. Pour remplir ce rôle 
auprès des soignants, l’organisation insti-
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« À l’hôpital, les jardiniers sont aussi des 
soignants. Le service des espaces verts 
n’appartenant pas aux services tech-
niques, il est plus en relation avec les 
équipes soignantes et il est perçu comme 
un apporteur de solutions transversales », 
commente Dominique Marboeuf. Dans 
plusieurs unités gériatriques, son équipe 
a installé des parcours d’équilibre utilisés 
dans la prévention des chutes. Il s’agit 
pour les personnes âgées de monter, des-
cendre, déambuler en foulant des maté-
riaux contrastés (herbe, sable, cailloux, 
écorce…). Entre les chambres en vis-à-vis, 
on a planté des potagers dont certains 
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par les patients. Ailleurs, dans une unité 
d’addictologie, un petit jardin auto-géré 
apporte aux patients des odeurs aroma-
tiques qui détournent leur attention et 
permettent de contrecarrer leurs troubles.

> Pour le service de pédo-psychiatrie 
qui accueille trois unités d’hospita-
lisation, Dominique Marboeuf a mis 
toute son imagination à destination des 
enfants. « L’espace était plat. Nous avons 
donc organisé des vallonnements pour 
qu’ils puissent faire des roulades dans 
l’herbe et pour pouvoir construire une 
forteresse. Du haut de cette dernière, ils 
ont une vue sur le labyrinthe et le théâtre 
de verdure. Et le pont suspendu pour 
monter au fort fait travailler l’équilibre », 
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« Nous avons organisé une unité de pay-
sage avec une organisation de l’espace 
autour de corridors verts et d’espaces de 
liaison entre les bâtiments, y compris 
les pavillons de plain-pied qui sont écla-
tés dans le parc. Nous ne voulions pas 
d’espaces trop marqués et trop orthogo-
naux. Nous voulions casser les lignes de 
voirie et introduire des courbes. Le but 
était aussi d’habiller les bâtiments pour 
casser la rigueur architecturale avec une 
végétation en contraste, pas une haie bien 
domestiquée », explique-t-il.

> Malgré les risques potentiels, les 
médecins ont toujours soutenu l’utilisa-
tion de l’eau dans le paysage, pourvu que 
les bassins et les mares ne dépassent pas 
30 cm de profondeur. Ce cadre accueillant 
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L’idée était également de créer des espla-
nades qui favorisent la rencontre et des 
espaces qui permettent de s’isoler comme 
cet énorme châtaignier colonisé par une 
glycine qui forme un havre naturel sous 

       Arrivé au centre hospitalier Georges-Mazurelle il y a 39 ans, Dominique 
Marboeuf, responsable des espaces verts, a transformé le parc de cet 
établissement psychiatrique pour récréer des paysages thérapeutiques, 
propices au bien-être des résidents. 

       Le service des espaces verts aime laisser en herbe des prairies fleuries 
au cœur desquelles des chemins tondus invitent à la promenade.

L’objectif thérapeutique dicte les choix végétaux

L’ équipe des espaces verts a 
constitué une palette végétale 

en harmonie avec ce désir d’apporter 
de l’apaisement par le paysage. « Par 
exemple, nous avons exclu les résineux, 
à part quelques cèdres, car les cyprès 
qui s’élancent au ciel rappellent les 
cimetières et sont lugubres. Nous privilé-
gions les essences fluides et nous jouons 

sur les contrastes entre les feuillages 
lourds et légers pour allonger les pers-
pectives avec des couleurs de plus en 

centre hospitalier Georges-Mazurelle, à 
La Roche-sur-Yon, on trouve partout des 
haies de charmes. « Je les préfère au lau-
rier palme qui est trop rigide et en plus, 
ils sont plus faciles d’entretien », précise 

le jardinier qui bannit la rigidité sous 

jugées agressives et fatigantes pour l’œil, 
les jardiniers préfèrent des couleurs 
froides, dans la variété des bleus et sur-
tout des verts, pour leur effet apaisant. 
La végétation est aussi là pour rappeler 
aux patients l’alternance des saisons et 
le passage du temps.
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“ À l’hôpital, les jardiniers sont aussi  des soignants ”
Technicien en espaces verts, Dominique Marboeuf travaille depuis près de quarante ans au centre hos            pitalier psychiatrique Georges-Mazurelle
de La Roche-sur-Yon (85). Au fil des années, il a créé un parc devenu un véritable outil thérapeutique do            nt les patients peuvent profiter en toute liberté.

à toutes les normes de sécurité. Dans le 
théâtre de verdure, les enfants apprivoi-
sent le corps et l’esprit dans l’espace. Tous 
les ans, ils y donnent un spectacle pour 
leurs parents. Le labyrinthe a été conçu 
pour qu’ils explorent l’idée de se perdre 
et de se retrouver sans angoisse grâce 
à des haies à leur taille. Ils découvrent 
par ailleurs, grâce à une harpe éolienne 
construite dans un atelier thérapeutique 
de l’hôpital, des sons étonnants. Et un 
ancien terrain de foot s’est transformé en 
terrain d’aventure, laissé en herbe.
« Ces jardins sont toujours créés à la 
demande de l’unité. Nous sommes leur 
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que le projet repose sur la volonté d’une 
personne et s’arrête rapidement. Si le 
jardin fonctionne, on peut 
ajouter une clôture pour 
bien identifier le lieu, un 
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pas cher », précise le jardinier. 
Dans une Maison d’accueil 
spécialisée (MAS) où vivent 
des résidents avec des han-
dicaps physiques et moteurs, 
mais aussi dans de nombreux 
cas une pathologie mentale, 
les patients voient des che-
vreuils paître dans une prai-
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des bacs construits à hau-
teur sur mesure. Une zone 
de pique-nique est isolée 
dans un cadre naturel.

> Même les serres se trans-
forment en espace théra-
peutique en accueillant des 

ateliers d’art-thérapie où des patients 
créent avec une plasticienne des sculp-
tures collectives à base de matériaux récu-
pérés et en particulier du bois coupé sur 
place. Au détour de la promenade dans le 
parc, Dominique Marboeuf indique une 
de ces sculptures, Les Fées de Serre, fabri-
quée dans l’atelier d’art-thérapie. « Un 
jeune avec qui je discute depuis qu’il est 
venu à l’atelier m’a expliqué que ce projet 
le stabilisait. » Le jardinier de Mazurelle 
adore ces projets de sculpture. D’ailleurs, 
tous les ans, son équipe fabrique en grand 
secret une œuvre monumentale qu’elle 
dévoile à l’entrée de l’établissement le 
1er avril (cette année, une baleine et son 
baleineau en parfaite harmonie avec 
l’interdiction de la pêche à cette espèce 

annoncée le jour même).
Par ailleurs adepte des 
noues, il en a créé plu-
sieurs pour faciliter l’éva-
cuation des eaux. Et féru de 
haies tressées, il a organisé 
un atelier pour de jeunes 
patients qui ont appris cet 
art ancien lequel a précédé 
la méthode du barbelé.
Cette année sera un peu 
particulière au centre 
Mazurelle avec le départ à la 
retraite de Dominique Mar-
boeuf qui passe progressi-
vement la main à l’actuel 
agent de maîtrise principal 
qui le seconde déjà, Michel 
8cV]ZVc��R�_�UV�T`_eZ_fVc�É�
faire vivre ce projet unique 
en son genre. ■
Isabelle Boucq

       Dominique Marboeuf a parsemé le parc de mares et de bassins qui ne 
dépassent pas 30 cm de profondeur. Celui-ci est agrémenté d’une sculp-
ture, l’une des passions du jardinier. 

        Élément clé du terrain d’aventure des enfants, ce labyrinthe, dont les 
haies ont une hauteur adaptée à leur taille, encourage l’exploration de 
l’espace sans angoisse. 

DU XIXE SIÈCLE JUSQUE 
DANS LES ANNÉES 60 : 
le travail dans les pota-
gers était considéré 
comme « l’un des plus 
puissants moyens thé-
rapeutiques de l’aliéna-
tion mentale ».

1853 : création de l’asile 
devenu hôpital psy-
chiatrique. Les patients 
étaient employés à des 
tâches horticoles.

ANNÉES 1970 : Georges 
Mazurelle (ancien 
directeur) révolutionne 
l’hôpital ; il fait enlever 
la grille d’entrée et 
abattre les murs… : 
c’est tout un symbole.
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